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L t t Wgtdia plot libéral plus 

p*rti*se, M tradftt dee 
B do I'KJÇIIM et d* j'aHat 

I * lutta* au e-,> de* femme* 

» Très bUn 1 
: s*aU* diJcean de M-Nauuel 
MU et rlrM k ieitréma gauche] 

I m U l i i l M B « 1 U qu'on a* peut 
M diM nés éeotea if n'y » p u de 

prêtre MHiimt librement le 
jiehe la moral* religieuse. 

N ia interrompt, encouragé per I* 

i (A dr«Ue 

tt U fl*u*ralité de le droite 
ait l'audace de venir i le 
•toi ! oui I) Le tolérance de 

M Iteme4doQi à l'Sf MM une 
. (Nouveaux bruits à droite.) Le 

ra.Hjieeaa est Illimitée. L'Egiii 
• tt.«N ohenoM, comment peut-elfe,,.. 
i e*r*t*j*»csésettée. G'tet déco qu'elle eat 
I preftr* le rat* de persécuteur. ( vife 
-J'.eemeots t ajaueh* et ta centre., 

l e * la dieooieioa eet renvoyée se t -

&&• ; 

Mtffiee rf« « ;HIH tst$ 

I*raslissoa de II. U Hoyer, prèeident 
Le edenoe tel oavwrteà 3 heures. 

fc.a Nationalité 
t'tMre du Jenir «v pal le le première délibère 

U**>**r te projet de toi relatif* le Nationalité. 
4M ert*a+ea et l'eneembfe du uroiet iont eue 

•MSivement adoptés. 

» 
U IEBDESUIH DES IMPOTS 

Vtrl», «jutn. — Ls rendement de» lm-
,ls pont mal ISN), présente 

LA HAUTE COUR 
DE JUSTICE 

M londl lu plus tard,la plua grands partie 
es to i dossier tu procureur général avec 
eaargs à celui-ci de formuler sea réquisi
tion*. Les commissaire* continuent àgar 
(Wr U sacral sur leurs délibérations, mail 
M U H Ha supputent ouvertemeut en 
comptant lea délais légaux que la Haute 
Uour fe réunira du s» au 30 juillet i 
Hou de eroire que l u réquisilioni du 
stiranr général concluront & une mise en 
aceueation. 

«uU.EIElf CDISUIIIRE 
Le ministre dm affair** étrangère» a 

•Igné le mouvement consulaire tulvanl : 
M. Qoerry, eoneul général, chargé du 

consulat de France à Trébtzonde, "' 
admit à laire valoir te» droitt à la 
traite. 

H. Geaselio, consul a Bombay, est n 

. _ 1a Bomba; 
al. Modot, contul à Sle-Crolx de Téné-

rlCsstno* inatallé, qui était précédem
ment i Manille, est nommé dans cette 
r*sld*Dce. 

•t. Joie» Arène, consul, chargé du vice-
cousaltt d'AIgésIras, «tt nommé consul à 
Ste-Croljt do Ténérlffe. 

II. Paul Luurre, vice consul de Ire 
si**** a ftoyaquil, ett appelé au vice con 
Mlat d'Algéairat. 

M. dé Lacarre, vice consul à Niscb, ett 
Dominé vloe-coosul de France à Cordoba 
(poste créé). 

II. Albert Pinard, vice résident I Ma 
Jiiiag*. est nommé vioe consul I Nisch. 

U. Moydlou, chancelier a soda est nom 
Blé vice résident i Majansa. 

LU ENTREES I L'EXPOSITIOS. 
Pari», • jaria. — Lea entrées psyantes ,' 

l'BWetMien pour la tournée de mercredi 
M «ont élevéet à 91160 

Le entrée* avec cartes i 16.602. 
On remarquera que la moyenne det en 

tréea pour les Jours de la semaine s'élève 
graduellement. Elle atteindra vraissmbla 
blâment bieato le cliiifrc de 106.0011. 

El FETE FU£«UE DE S1MIITKUE 
pari»,«Juin —Le Président déjà n«-

pulili'lueae rendra dimanche prochain, a 
trot* bâtirai au polygone de Vin 

Km piéalder A l'ouv- • 
te Fédérale de runio 

gymaastraue de France 
M OantM sera aeeotnpagné par lea ml 

«stras présents a paris et sa maitou mi 
lttaïrl. 

La» eiatoices de la première Journée 
consisteront en mouvements d'ensemble 

* siaux par les différeras groupes de 

UN SCANDALE A VIENNE 

•caudale u t immiavot. Une certaine de 
moiselle Marie Homoltuch, serait en 
train de (aire du tapage et Je réclamer 
une large Indemolté a l'empereur d'Aile-
m u a i , — _ __ 

Volet U ktttr* du correspondant du 0.1 

"Tir 
En 1883, Te prince Guillaume, c'est! 

dire l'empereur actuel, vins à vienne. U 
avait une très haute idée de la grâce et de 
la beauté des Vlennoiaes El il n'eut 
qu'ait aontés, asile d'en couostlre uns 
Plus intimement. Un soir, vers 0 heures, 
le lutur empereur pénétrait en costume 
civil dana uns pstlts maison ds la Huiuubl 
gasse, y passa la nuit avec une Jeune tille 
qu'on lui avait préaentée sous le slmpls 
prénom de Marie. Le lendemain, à 7 heu
res du matin, le prlnco Guillaume s'en 
retournait à la Horburg où l'archiduc Ko 
dolphe l'avait invité I un thé du matin. 

Neuf moia plua tard Mlle Marie entrait 
a la raaiaou des Enfants trouvés et don
nait naissance a une tille inscrite sous le 
nom de Marie Homolatsch. Les employés 
furent stupéfaits quand la mère affirma 
Sue Is père de son enfant était le prince 

uil'aume d'Allemagne. 
Aussitôt prèvtuu, le prince de Reuss, 

ambassadeur d'Allemagne à Vleuué, es
saya d'étouffer le scandale. Un avocat de 
Vienne, M. Léopold M .., fut chargé d in 
tervenlr. Il fit accepter par la maltresse 
d'une nuit de l'Empereur actuol, uu hôtel 
dana un faubourg et une somme de 100,000 
franca. Cet avocat fut décoré de l'ordre de 
:1e claase de la Couronne prussienne, avec 
cette forme typique : • Pour services ren 
dus à l'étranger i des sujets ds la Cou
ronne prussienne. • 

Aujourd'hui la mère réclame un petit 
supplément de subside et l'ambassadeur 
d'Allemagne a obtenu du gouvernement 
autrichien que celte femme dangereuse 
soit surveillée de prèr 

réunira les présidents et iièlégaH des Ho 
clélss frattealses si étrangères an salon 
«es tassas*,Aveaas de saiM-Mandé, sons 
la pressa**» ds M. Constant, mlnlttre de 

* lètede lundi sera préaidée par H. de 
Prejoast, ministre d* la guerre. Le nro 
gramme d» « U s Journée sera très varié. 
Eéears «• leiarvtlle le Pont exécuter» des 
moasesasnts d'ensemble avec 5 ou 600 
élèves. 

Vassal et demi, grand défilé devant 
r-Hûael *s Villa st cortège jusau a vin 
esMS*, pal U* ras* d» lu.«h st 81 An-
taatM, «s faiakoarg tu Aalslae, la place de 
ta «tassai M le eoois as Vinssent* 

Le soir, a * «Mrs*, résspllos officielle 
«saVavnnastst a l'uoM de ville sar le con-
B» Bsiasalptl de Pari* st distribution des 
ttistjtpetsts*. »ux ktarèauéss concourt, 
à la Mairie tW.e* arroatuaaement. 

•«atjaoowla, tiourslos générale i ver •aille*. 
M lèu fédéral» promet d'être brillante 

FUITE M filLUf 

M. MAXIME LECOMTE 
à l'Union des républicains 

D E MiVUBEUGE 

préaeoté par M. Maxime Lecomte àl r-
t de» républicain, de Maubeuge : 

Messieurs et ehen coneitoyene, 
voue i-eonercio't'tvo r déci I* de m'enten-
Je croie que if* repréei» en • du paye doi-
ee mettre le plue souvent poesiblq en rap

port avec le* olectouri-, eoit eu moyeu de réu
nions publique* eoit en a'tdreesant aux eesocia-
tione lergement ouvertes qui constituent lo 
parti républicain organisé e| militant- Las ex-
[îlications dre députée doivent Ctre franches et 
complétée. Je tais que le peuple souverain, 
comme loua lis aouvereins, e de nombreux 
flatteurs, ce qui eet fort fàciieu», et eeux qui 
veulent plaira k tout le monde ne doivent ins
pirer confiance A personne. J'estime qu'un des 
premiers devoirs de ceux qui ont ?U honores 
deu suffrages de leurs oonfl toyene est la si icé-
r.te. I s doivent dire uetlomen t oe qu» l'on penac 
oe que l'on veut, eu même temps que reobarchur 
consciencieusement quelles sont lea véritables 
aspirations du paye, ce que permet la moyenne 
de l'opinion publique, avec laquelle II faut 

Jrai pas compte dn premier 

nous y avons été il lèloe- U P«ut se résuai 

Mfentt dt U K\)mbii>i**-
protection du irooêtt fiafsenef ; 
Politif/u* de refonte» ; 
fUconn^aMtmt*. HMWH es tout le* bons citoyens 

i Applaudisse mente). 
Je vais maintenant rechercher en détail et 

vous demandant pardon Si Je fatigua vc 
attention, eommeot j'ai été fidèle A mon n 

SraNime {tendant lés dix-MU mois qni viennent 
•/•'éeqiler. 
J'ai partafé, pesdanl cet intervalle, |Ss rea-

pePHtiWtés que revendique la majorité répnbll 
calne, et quand le parte de la mnnirité réimb 
calne, l'entends désigner cette majorité qui, s 

tout ce qui divise et E isionner qns 
*'- majorit* 

Quant % mol. ]e suis resté Indépendant. Eloi
gné de toute coterie, j'ai oherohé la stabilité ré
publicaine, voulant contribuer à essorer ai 
monde du travail et de* affaires, te n'ai p u pri: 
part a l'oeuvre du renversement des miniatères 
(Approbation). 

J ai reçju à ti . 
mgrcs de Versailles 

a la présidence de la RspabDque 

i reçju à temps mes pouvoirs pour prendre 

plus digue de personnifier 
puunque lionr,èt«, pacifique, laborieuse, ei p» 
le grand QOID <(u'i. porté, le mleuxdéeijroé peu: 
praaider tes fétes du centenaire de 1789. de l'es 

fosition universelle, 16t*e de le liberté et di 
ravafl (Applaudlasemeate). 
Quant* l'œuvre de la majorité républicaine 

vous ta eonnaietrE. Ella a'ftet efforeéi de raaii 
autant qu'il est poeaible dana l'état de paix armée imposé \ l'Europe entière, des 

mies notables dam ' 
n'est applique 

budget de la 
n soin partioulier a étu 

u>°< u, «utr.i des lois de progrès social, des loi 
de protection des travailleurs : sur les aoci 

liberté des syndleats professionnels, le 
1 des femmes et des tÏMes mineures, 

sJls, les axants ( 

„. . . .» égal pour (oui. Soyes 
Cliambre restera conala n 

P gramme. t'Applaudis 

andat, d. 
élu < 

i . q u - j » aph 
deuxième circonsenptloa d'Avesnes 

- ~ n tempe, amplement, par plut Je l'< liait _ _ 
de dix réunions publiques dans les principal 
centres de cette circonscription, et pour Ma 
beuaje le premier février 1895. J'ai eu la satie-
faotïon de voir que ma conduite politique était 
approuvée, même par ceux qui n'avaient pas 
voté pour moi- Cstle approbation fut caracté
risée par Isa résultats dans l'erronduBeminl, 
de* élections faites au acrulin de liste. La majo
rité républicaine fut supérieure à ce qu'elle 

se reprocher I apportés dana notre 
politique nationale par une minorité an Iconi 

Le» suffrage! de l'arrondiaaetnent d'Avesnes 
m'imposaient le devoir de rejeter sur la brèche, 
de ne paa dasurter ta latte, dussent mes intérêts 
personnels eu souffrir. 

Je me «un joint au regretté sé'natear, M. <;»-
beaucoup d'autres qu i 

drapeau de la République et organiser notre 
part'. J* n> 
paie. C'est 

i rendu partout où 

M. Ttjstram, dont le 

'octobre. 
J« me suis aperçu, un peu Uni peut-être, 

lu* par lee etlorts que je faisais pour les autres 
ia m engageais moi-même tiius que Je oe vou 
laie, et dans des circonstances que Jo *'*i pas 
iteeoin de rappeler, jn me sus vu 'Une l'impos-
j-biltti*. de refuser d'accomplir uue nouvelle fin 
de mandat législatif. Aprai avoir poissé tout 
monde* nt, i 

qaee-una, qui était tait é mon patrioUim< 
irqoeia vieon* m» 
Pierre Lrrgrand po 

campagr- "• 
parlement du Ne. _ 

A an certain a«int 
" •itrerev. 

i électorale dar 

paa eu a 
Ht»>r« dé-_ repeatir d'être rev-nu sur une pretit 

oiatoa, puisque lue randidatun 
ont rami-orU UQ éclatant aucee, ont rwiienu 
tiVMO suffrages dans te département, dont plus 
d» t*,0i>0 (te même rhilTre que ealul de la majo-

"j Kénéralf. dans l'arrondissement a'Aveancs, 
canton de Maubcugd noua donnait une ma-

' plua de deux 

da rendre compte aujo 

_ le comprendras et considérant 
au tond il e*t moina question de ma par 

BOOM que d* ce que je représente, voue ra'ex-

otier' aujourd'hui que le» élus ré-
ont pas fin leur devoir, qaVilf ont 

maeoan* leurs promesses, que ce sont dea tral 
' impiiesanta. On veat éloiga 

n-senlement dea élus actuel*. 
i du régime mai . 
Tenant é déconsidérer 

es. on veat sur 
ïtituttons libres 

treaea dea impaif-aante. On veat éloigaer loi 
ira non-aets'ement dea élus aotuale, ce qui 

a c ,- .s peu de chose, maie du régime même, — 
qui serait gr*«. Ea efiTChant » " 
et à dénigrer l u pirlementairas, 
tout dégoût*» te pay? d 

• «ea et le 

Q vousdjre. Vous savex qu 
le me suis associé h toutes les mesures, à tous 
les vote» dirigea contre une faction qui a Unté 
•"•-urper ' 

eombatt-j le plébiscita de ia7t>, dont 
.--_,jeno:î» out Été si ter " 

nation je ne pouvais rest 
'Booneéquonoïi ont été al terribles pour 

applaudissement*;. 
tlétourné ri mire cotte 

mandata 

pense pas qi 
jatlrifaotion [ 

intérêts électoraui 

. satlrifaotion per 
pour ménager sa* intérêts él ' 
rir ane apparente popularité, ui 
re du peuple pour lui rendrn ser 

_ jn*aci%4 la défense de sa liberté 
droits, pour l'éclairer sur les nérils 

peuvent la menacer, bo devo 
combattre le boulangisme.parce que c'était 

le de la rii*etioo. J'.n fait mon 
por̂ ei 

antiboalangiïle. Je a'énumérerak 
aiora à étoutfer t 

sont également désabusés, 
econnuque noof avions éf 

les plus clairvoyants et s •août joints é noua 
Dus soute 
droite, fÂi 

Bitntnt les o«o-c 

rîs Cunéo d Orna no, lea Ci»j»agn< 

M. Lecomte passe à ion rôle personnel 
,u court de lalégislainre II énumère et ex-
ilique les propositions qu'il a faites sur 

.es absences lajustlrlees des membres du 
parlement, le scrutin d'arrondissement, 
l'Indemnité au fermier sortant en cas de 

Slus-value apportée au ronds par auite 
e tes travaux et de ses avances, la na 

tlonalité du personnel des compagnies de 
chemin de fer : U rappelle sou tnlerven 
tion dans les discussions du scrutin uni 
nominal, du régime dea sucres, du tarif 
franco italien, de la réforme des rmlliiei, 
delà loi sur la nationalité, du traitement 
dea facteurs rureaux... Il termine en di
sant : 

'ous ai rappelé ce que j'i 

"sa?, 
• rlement n'a pas fait to il 

i M. 

arlemeatafres.il yen 
on* Je crois po i voir 
ipoadre à la coalition 
llswe; 
Vous faites appel au 

devant la paya, i 
lac -g avons la oonsoiesi 

lire pay* de tuâtes 

S cette démocratie, dea rang» 

— îTsji—_, 
'fin ps* fait* 

la Ré 

»aertie. H ju<pi 
WB qnmesav- ' 
, iestcriflon i 

11 répondre à toutes i< 
ont p ' 

ahstentioi)S,et • 

dé*d 
livrera un maître. 

Ma, oatta tactique était 
I •a-vembr* 1*87 Noaa étions 

art** miuiatériella, et même gouvernementale 

féneral près la eour de 
-iai aetu invitation à t t 

à eelut ci un délai de 

ployiecûatre ni 
>ns alors «n pleine 

art** DMietériell*, et même goa 
On impotait t ta République des 
seule elle peut laire apeaf*»** as ifwwamr.u 
~ iM appalsM las mi» te Witam, «t sur le 

•t* on veyaH de* atekhea apa*aéa* par ao 
Taraaires «t qol portaient ces mots : A but U' 

•Mlttarrtl Vaire noasêUté a fait Just'oe de oe 
aawtttljvn». 

Dans une pareilte crise, a la veille d'one éVac 
Lion du ehef de l'Ktat. il ne pouvait Itr* qiaa aomaaes prA*«t*s ni 
(Ma e* dirlaioas dans te parti ré.«Mioai 
rVaaaa. I N I ne a*** 

opportunistes 

M a a t M 

"L* fr**a BMWISHH répubiieaioe.d'aii 
mm*9mPm d'eei—i et de prmrém. N*tr* pr*. 
•Ustila d* loi vos* • atantrXee qa* >*** 

I ne poursuites contre lui. iLejran 1 en 1897 

repos As la r 
iee.(Applaud 
>liuue)l 
•eet le momr 

loyens, quo te ii_„ r 
queitiuns qui me aoraient posées, 

- "' «ur les rirnoiMUnees 
jéparé de la majorité 

Un membre de l'assemblée demande h 
M. Lecomte pourquoi U a voté contré la 
liberté de la presse. L'honorable député 
répond : 

aasatsvot* contre, j'ai voté pour la 
liberté de la prisse. Lorsqu'on nous a j.ràsenté 
une proposition tendant t, déférer « la police 
eorreottonoellâ lea dabts rj'iaiure prévus par la 
loi d* u u . t'ai vote »veo la nujoruà de. répu-
blicaine en faveur de oaite propositioa et Je 

l'eu honore, parce que je panse qu'une des cho
is que réclame ce pays c'est de voir la In d* 
i débordement d'invectives et d'outrages qui 

. ^considèrent ta prese* et (tairaient par oon.-
pTomettr* la cause de la libarté. N >us sonnawa 
pour l* laoalérs complète, 1* diaeua4ioL *b*oJa-
meat libre de tous le* aot*a, mais l'nutrag* ne 

ouve non et c'est l'arme favorite des ennetttf* 
i la liberté. (Applâudiasem^nts). 

L auteur de iaqueetion se dédire M -
lisfalt et personne oe posant de nouvelle* 
questions, nu membre de l'assemblé* de 
mande qu'elle déclare que M. lecomte a 
bien rempli «on mandat, cette propoei 
lion, mite eux voix par le président, est 
votée parla réunion. Aucune main ne se 

QUATRE-VINGT-NEUF 
e JUIN 

BaiUy reçoit 4a Une d* Ghiœa/, u lettre lui 
bonté et 

sensibilité tes bootmagaa da Tiers, nais I nar 

ennanoant ojaa la reine i 

s rot reoevr» ta d4puta|>io 

que tous lea ordres peuvent compter sui 
tectton et M bienveillant. 

Les commaneB, es séance, reçoivent 
potation de elargé, «eeee pour notltler l'arrêt.' 
par lequel la chambre du clergé a décidé d'ac. 
capter ie projet de coooiiiation dos commissaires 
du gouvernement 

Après avoir entendu la réponse que le 
faite t la deputatlon du Tiers, rassemblés 
cupe à nouveau du règlement provisoire. Une 
deuxième députa' -
dise 

les commune! à s'occuper, toute affaire c-s 
aante, uniquement de la question des subsis
tances. Une commission, composée dea députéi 
des gouvernements et principales divisions dt 
royaume* rechercher* laa moyens d'améliorer 
ta situation misérabla du peuple. 

Bailly répond | l'évéque : a Le veau le pi 
dent des représentants du peuple est de v< 
son secours. L'arrêté do elergé les autorisa h 
eroire que eet ordre partage leur impatience I 
eet égard et qu'il ne se refusera paa plus long 
ttmps a une réunion sans laquelle lea malheurs 
publies ne pourraient qu'augmenter. * 

Un murmure général a aocueilll la lecture 
l'arrêté dn elergé. On n'est point dupe de cette 
manœuvre, on ne tve méprend point sur las 
t>m*i!t* qui l'ont inspirée. Si on se raille 
mesure proposée on ent forcé d'abandonn< 
question de vérification des pouvoirs qui 
primordiale et de laquelle dépend le sort 
Etat*; «I on la repousse on a l'air de ne point 
se soucier des intérètadu peu pi 
ainsi une lourde responsabilité. 

Un député dénonce cette scandaleuse conduite 
do clergé. V.iia pius da nuit cents ans, d 
qu'il vit de façon équivoque ; il est temps 
Odla cea;e, Il propose da sommer tordre 
clergé de venir se réunir aux Communes pour 
aviser aux mesures 4 prendre. Cette motion est 
adopté* par acclamations. Unedéputatioa nom
breuse et solennelle se rend dans la ehambri 
dtis délibérations du premier ordre et 1* euppi|< 
de se joindre aux Communes pour, de concert 

Un instant après, elle est de retour, le présh 
dent du clergé lui a dit que là proposition allait 
faire l'objet d'un examen approfondi, mais qu'il 
fallait en remettre la dtecussi 
terieure, l'ordre n'étant point 
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listes et notae fumistes à l'occasion 
consacre à notre Gonaeil municipal un 
étude traduisant un déptt déguisé sous 
certaines formes parlementaires, 

cette critique, dont les termes parais 
sent dénoter un adversaire politique mais 
non aveuglé par l'esprit départi, émane, 
sans aucun doute d'un de nos concitoyens 
ayant dédaigné les colonnes du pseudo 
Journal de Tourcoing, pour celles de M. 
Reboux. 

Ce qui explique le dépit de l'écrivain 
qui a transporté son article à Roubaix, ce 
qui justifia celte étude elle même, chacun 
le sent, u devine, et en voici la raison : 

SU est un fait indéniable et désagréable 
aux soi disant conservateurs, c'est que les 
dernières élections municipales ont amené 
un Conseil républicain dont l'union et la 
concorde sont inébranlables. 

Ce conseil se montre et se montrera 
toujours fidèle au mandat à lui confié par 
les électeurs républicains. Pour lu' 
politique, sans être négligée, cède h _ 
aux affaires et aux intérêts de la Ville et 
de ses habitants. 

S'il n'y a pas, lors des séances, dea dis 
eussions brillantes, ni même bruyantes 
c'est parce que les conseillers savent que 
les rapports déposés par leurs commis 
sions, ont été sérieusement étudiés par 
elles, et dès lors, il n'est pae néces
saire de prodiguer de l'éloquence i faux 
ou pour la galerie. 

La conclusion est que cet état de choses, 
favorable aux afT-ùres de la ville, à la 
République et de ses partisans, ne feri 

? ue l'affermir, nous en avons tous le 
erme espoir. 

Un nègre blanc 

LE CRIME DELARUEDAUBENTON 

Nouveaux détails 
Aucun nouveau renseignement ne i 

st parveuu concernant cette mystérieuse 

l'assassin avait été arrêté à Oand, mais il 
n'en était rien. 

M. Barroyer a revu vers dix heures du 
malin un télégramme de cette ville, an 
noncant qu'un individu répondant an si 
gnalement donné par la police de Rou
baix avait été aperçu dana un village 

rues de Flandre et Daubemon, et M. Kob 
lert qui ont aperçu le jeune homme qu'on 
soupçonne être l'auteur du crime. 

A onze heures du matin oes personnes 
partaient à oaod, accompagnées de M. 
Barroyer, commissaire central, pour lea 
confronter avec lindtvidu arrêté. 

Lorsqu'on les mit en preaeace, ils j e 
reconnurent paa l'individu : Il répondait 
bien à peu pré* au signalement, mais 
n'avait ni la même démarche, de plus, il 

nait pas un mot de français. Ce 
garç-jn paraissait tout affairé de se trou 

en pareille compagnie et n'y compre 
nait rien. 

Il a été immédiatement relâché. 
Quant aux témoins, ils sont revenus à 

lM.feJlp» •oa.uaea, indépendant*, progreeststM.parflMas 

ue le d*> •»•»•<. •*•*» •*• avtêsaa* 

cKmbrs/ t iondsfol^uJla lente avst u PtsW» I «aiHy tw prttaats rssras.» as» m w u s» 

•au» tas. htarssM ttidi. 
MrJutsUmp, visft stssttt tosl «<ti«ats; 

srStStt» ,»r M *»r«*. U» ts dirigeât vtrs It 
tSSteu. L» col les rstsU «»o. son MhiBSI. 

I rtsoass très vagit, tasafta I 

0IHECTIM DU G0»lt«Ul"l«.f 
On août communiqua la nota suivants 

saut par tulle du dacét de son titulaire. 
Lst dtmaudet d'emploi avec pièces i 

l'appui, auial qus toutes les demandes ds 
rensslgoamsats. devront être adressée-
i Uonaieur It Maire de Roubaii, avant le 
31 juillet. 

La qualité ds français est obligatoire. 
noubalx, le .'• Juin 188». 

Le Ualrs : S. USACHI . 
FuaSraillst d* M. D»l»«oov — Rulr 

matin * onze heures ont eu lieu su milieu 
dons aflto*oss consldsrabls, sn l'éftlss 
Noirs Dam», Isa fanSrallls* U M. MMm-

de tous ceux qui l'ont connu et qui lui 
conserveront longtemps uo flqèls sou
venir. C. D. 

L'Industrie mis* * 1* portée des *l*v** 
- Hier tprss-nleM, ans trsatalne d élèves 
du Ivcés de Lille, accompagnés de leurs 
proviseur, ont visite en détail les vastes 
sieliers ds teinturerie et d'sppret»ds lé-
ubilssement Motte et Meilnsstui, situé 
rue SitnWean 

Ces msssisurs, avec leur amabilité ha 

„ _ j , la teinture, la tondeuae, le gamma 
ge, Isa raines, le dosage et la mise en 
carton. 

Lea élèves sont sortis des apprêts de 

d'hul A 5 heures et demie pour examiner 
les questions suivantes : 

1. Servies municipal des eaux ; compta 
budgétaire de IHHD. Demande d'un crédit 
supplémentaire. 

2. Cimetière ; £ 
Cornllle. Etude 
ment. 

3. Oimetlère communal ; projet d'agran 
disssment; expropriations; tableau des 
offres. 

4. Agrandissement du cimetière; avant 
projet dot travaux à exécuter. 

Le mouvement de la population pen
dant le mois de mai. Pendant le mois de 
mai, l'olflcier de l'état civil a enregistré 
313 naissances réparties comme suit : en
fants légitimes, 15? du sexe masculin, 133 
dusexsféminin ; enfants Illégitimes; m 
du sexe masculin ; 10 du sais féminin, 
ensemble 171 garçons et 143 Mlles, aans 

On s constaté 205 décès dont 50 de moins 
de un an, ds 1 à 19 ans ; 64, de 20 à 39 ans, 
29, ds 40 à 59,40, ds 00 ans et su des 
sus. 

Parmi les causea ds décès, noua sa re 
levons 2 de fièvre typhoïde ou muqueuse, 
18 de rougeole, t de searlslins,3 de coque 
luche, 9 de diphtérie, croup, angine, 26 de 
phtisie pulmonaire, 7 d'autres tubercu 
[oses, o de tumeur, 9 de méningite, 4 di 
eongestion et hémorrhagle cérébrale, l de 
ramollissement cérébral, 10 maladies or 
ganiquesdu cœur ; 20 de bronchite algue, 
9 da bronchite chronique, 11 dt pnsumo 
nie. 

28 de diarrhée gastro entérite; t ds ne 
vre et péritonite 12 de débilité congénlale, 
3 suicides, t autre mort violante, 31 d' 
très causes de mort, 

On a compté pendant le mois ds mal 51 
mariages. 

vettes et reetaurant ds l'Ecole de nata
tion. 

La mise a prix avait «té fixée i 600 fr 

11 a été déclaré adjudicataire. 

! nttalion soraoavertt I 

Art. S. — Le, baigneurs 
l'Administration n,unicip,i« 

Boott.j - -• 
paDttlOE 

partie payante. Dlipotdiont rtlativet à 
Art. 3. — Lea baigneurs devront se munir 

'entrée et de esbine et des 
,blets qu'ils veulent louer 

qui sont portés .u tarif ci .prés. Il en est de 
même peur les leçons de natation. 

s baigneurs peuvent néposi f-V. 
montres, argent, bijoux, etc. lia 
échange oa nuiiéro d'ordre ea moyen duquel 
ils peuvent les réclamer en donn—' '-
ment des dits obieti. 

Art. 5.-L* sei vioe de la bavette «tant fait par 
«n aerviee spécial tout a lait distinct, les bai
gneurs ne peuvent rien demander en oe qui 
concerne la buvette, (aux maîtres nageurs) ' 
garçons dp, cabinet, 

Art. 6. — Le tarif de l'école payante est le s 
l H-Mume» ^Entrée, 9 Compris 

location d _ . 
vtette, ('.le; location d" 
de «outre*, argent et bijoux, 0,10 ; une leçon «jô 
natation de mainte minute*, 0,25; bain complet 
întree, cabine, peignoir a manches, caleçoi 
serviette et werrf-;efe,0,75 ; douctu non r<inipr 
le linge, O.I'H) ; it douche durera cinq minâtes r t 

ri lu elle. 
Pour le» femtnet : Bntré*. y compris une 

bina, 6,30 eaot,; a ne leçon de natation de <<u 
minutes, 0,ft ; location d'un costume de feu 
•),6o; location duo *o«tumo d'enfant, 0,85; lo. 
nation d'un peignoir, 0,15; location d'i 
serviette, 0,10 ; location d'un chipe,u eu b< 

^ -a payai 
location du linge et le dépôt de montn 
et bijoux. — /ii^osifioas communes i 
UUt et ft têeotepauante. 

« Art. 7. - L'êi " 
pour Les femmes 

— L'ècOlo est exclusivement réservée 

3 heures du soir à la terme-

• Le veulredi, de a heures k midi. 
'Un dimanche aur trois, do 3 heures datoir 

réservées a 

i que! 

a l'école, peniiut Tes heures 
, admis daaa I 

Art. 9 — Les baigneases seront tâauej de 
reater couvertes d'un vetaaent ooavenabl*. 

» Art. 10. _ L'*Ubiisaem*at eet <mv«rt k 
5 heures du matin et est larme un* demi-** 
4t>rea le eouetier du soleil. La farsaatare e*t 
aoncee chaqi-- J -
Olnq minutes 

s de sortir d ;«.' 
s cloche 

lis baignei 

•Art. il. — L* direoteer n'est point r*sp0n 
table des objets égares dans 

s habit* et le feront sortir detét*bli»i 

La même diaposi 
i altaiatea 

pour 

dont le* etfela ei-
• être un motif de r*Vuli,ioa 

13 — Lee persaUnes qui, par des 
ohaats, de* cris, des foi,tes lacenveaants oa 
>ar leur turbul*oca, exeiteroal laa plainte* 
etauirs* barga«ar*, eare«t iBrlt*Mà se rati-

• Art. it. — fjea a*jgne*ra d*i*ent remsttrs 
: linge et les aalacons au surveillant le plus, 
approché d'à— 

> ot barrières de 
• A.t- (5. — U est défendu: 

4iVisio* daaa uae«u 

toucher aux arbre* et aux tleura , 
-3 De détériorer le lipgo, » u palo« d'ea payer 

La valeur, da toooftnr aux perches de s«ove|- -
Uosl T-ux*«rd*a »t saséfes servant *ox 

le* Iteax d'aiMnO* ; 

îfC 

o ohiatr «Uo* l'établisse y D'introduire i 

2iï*s^^7^«iaitï: 

fln nombre d» bal-
l'.otrs des deux é«o f* * » • " . M , | , 
noours tafflstal pour I»»»"*"" i î i o u T , » O»''' 
"rreotsurpeutleriner les *£*!}$£ i^T,elles 
, St eu des eortiet uni permetts»'•• <"><• 

' T î ï r - L ' S t s I . « l i t""*» " . " G i , 1 " . ' . ? 
une nsareti™» beore.de i'après-m di. I ! ï 

B t f ÏSnJ^nSSS p\Vl'Âdmlni.u, v 
"'^Leieoatravcntloas ta Pr»»™'? San 

poersuivies 

F o r m ^ m ^ u U u ^ l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ eeJufc 

d* ï» aaai 18*. _ _ _ _ _ 
aUMaSte» ~ La nommce CMlMDUne Ctrbn. 

l e ™ Ï T à B é e d e M au., a « g r ê l é e P ^ r 

•ootraveotiOD é un arrêté dfexpmaieP-

- Herered h. I|t, m» neroreni BUT. « t » ' •». •*zi 1 
Chênes. «HMegemm^Heart 

HS'A**.^ msmf»* 
du véhicule lui psssa sur 1* 

Tl'^rtransporté a la pharmacie Camille^et 

Eu voulant sau 
s Pied et U 

Il 1UI ir*ll3|SUlin si I - t . . . - .— 
fiut enauite être reconduit chei 
bleasare. 

Son étatn'mepire aucune inquiétu'l 

s autre 

ladite 

Cf. — Mercruai B*"<i ""•• "•• , , u » , v - ' 
, Jules Wales, charcutier, demeurant 

estaminet île 
* Brasserie i laoïte rue, suua i enew»»*" • •» *"•*««>- — 

SoUll at y demandait queiflues cousommatioos 
»..—J', 1 d'heure du Rabelais fui 

payer et donna 
coup de il ne voulut 

poing S la oabaretière. 
Celle*, à »on tour, MtWOdi. par d;« injures. 
Un rapport fait à leur charge a étft remis a 

M. le eemmiseaire central. 

voilarea, et François Coplana, cocher de plai 
Deeursse «tint descendu de sos si^ge, fn 

paît Copiane a coups de poing et se dernier i 
aChaaaaaaJt contre des aoups de fouet. 

Un rapport (ait à la charge de* c—h~ 
i a M. le comeuisi 

F*«trrlèra * ofciens. Dans I* journée de 

i contraventions ont été dressées. 

soir k 0 heures précises, pour la répétition dea 
choeurs qui seront exéeutés Jeudi prochain au 
boulevard Gambette. 

Chr-oaiqne Golonabipail*. — Samedi fl Juin 
i 3 a tt heuria, mise en panier pour le concoure 

Clermont, 150 k., donné par la Pt>d6ratioo 
panier pour le 

Roubatsfena'e, au eiége des Veuagerg françait 
chez M- CaroD, 

150 fr. de prix d'Gon: 
et 10 prix de 5 fr. 

»r*pr*, aie., prier. 

i preela place, donu 
oyageurn sur Chanluij, ie 

dimanche S juin, KXîfr prix d'honneur répartis 
"ne euK : 

constatéa, 10 prix de 
de prix de série r 

. fr. aux [o suivants; 50 fr. 
_ désignés : A U sérié de 4 
même pigeonnier, n fr.; a pigeons volante 

la série da 3 pigeons id , 15 jr. ; I là Séria de t 
pigèousid., 10 fr. 

BULLETIN LAJNIER 
Marché * terme 

D E R O U B A I X T O U R C O I N O 

DD 6 J01N 

cote officielle d* 4 h. t* . 
Typ*n-11 

Juin 5.% 
Juillet 5.80 
Août 5.873 
Septembre. . . . 5.90 
Octobre • !i.i 
Novembre. . . . 5.875 
Décembre . . . 5.875 
Janvier . . . . 5.80 
Février . . . . 1-.80 
Mars 580 

Tjp» D' !t : 
Juin 5.65 
Juillet » 86 
Août S.675 
Ssptsmbre, • . . 5.70 
oct*br* 5.70 
Novembre. . . . 5.70 
Décembre . . . 5.G75 
Jsnvler . . . . 5.65 
Février . . . . 9.4J1 
Mars 5.63 

Vente* du jour contrat n' 1 : 
Juillet: 20.000S5.R5. 
Août : ao,ouo i 11,90 
Août : 15,000 kilos » 5,875. 
Aodt: 5,000 kilos a 0,85. 
septembre : 45.000 ft 5.90 
Délabre : «5,000 à s.ui. 
Janvier : 9.600 kilos k 5.80. 
Février : :, ooo 4 5.8*. 

Vente» dn josr contrat n 3. 
JUlD : 5.000 « ô,«6. 
Juillet : 10.000 t 5.85. 
Août : 5,000 Kilos ft 5.675. 
Typa tupra 
Total, 200.000 kilos. 
Tendance. Somswis. 

nou dt des» heures: 
En disponible on t fait 17 balle, pula 

anint el 10 balles Gap. 

m , . f . . r r . s f . e l . e . a s la »>,«« 
CMilral A. 

* v r j ! • •^P" ' ••• -l-llalaStS . ' .do t lum.J . 
tout dso., S79 , | .itasv [. 

Contrat 0 
Aveu t dfc. Wl l|«. 

Hei»Mee. a l l e a . a a * o . * • l e **!*,• 
contrat B. 

Avril | ; mal . . . 1,1 nul» i*o|uil. 1*7 l i t 
-eût, net., nov. t «as. U7 l , t; Janvier SU f|S 
«év. »77 ldl; aur» « a . , . ' 

Ventes, IIVOOO kll. 
Marées .oataaa. 

TOURCOING 
MtMltfae gtsatUatlrale 

imiKitru» oî a. ni '«tiMiT 
Data aotr* nuratro *'bl*T, nous avo na 

sommia un» erreur ,M*n Mvalontalr» sn 

t 

arlemeatafres.il
beore.de

